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tion d’un réseau d’étangs à poissons. Pour la période après la guerre de Trente Ans,
l’analyse prouve que la surface cultivée diminua, qu’il y eut un accroissement des ter-
res du dominical et des transformations considérables en ce qui concerne les terres
du rustical, qui dépendaient du renouvellement de propriétés abandonnées après la
guerre. L’étude de recherche ici présentée comprend aussi une analyse de la réforme
agraire des parcelles de terre prises ici en compte au XVIIIe siècle.

L E S  A S P E C T S  S A C R A U X  D E  L A  L É G I T I M I T É  D U  S O U V E -
R A I N  E N  B O H ÊM E  A U  D É B U T  D U  M O Y E N  ÂG E

Robert Antonín

Le texte est consacré à la légitimation sacrale du pouvoir du souverain dans les Pays
tchèques médiévaux de l’époque pré-hussite. En s’appuyant sur des sources narrati-
ves – légendes, chroniques et textes moralistes – l’auteur prouve qu’il y avait un con-
tact entre la manière de penser politique tchèque et les représentations contemporai-
nes du caractère sacral des hautes juridictions souveraines en Europe de l’Ouest.
Dans ce contexte, il démontre la transformation progressive du concept de la rex
imago Christi (légende de Christian) en concept de la rex imago Dei (Chronique de
Cosmas de Prague) et le développement, qui s’en suivit, de cette pensée au début et
à la fin du Moyen Âge dans les cours des derniers Přemyslides et des Luxem-
bourgeois. L’auteur montre que l’aspect sacral du pouvoir du souverain médiéval ne
remplissait pas que la fonction d’un élément légitimant. Il agissait aussi en tant qu’a-
gent régulateur de l’arbitraire du souverain. Cet agent régulateur reposait sur les
représentations morales et éthiques chrétiennes d’un ordre social juste et sur le rôle
que le souverain devait tenir dans celle-ci.

T O L É R A N C E  R E L I G I E U S E  E T  E S S O R  É C O N O M I Q U E :  L E S
É VA N G É L I Q U E S  D E  B R N O  E T  L A  T R A N S F O R -

M AT I O N  D E  L A  S O C I É T É  D E  1 7 8 1  à  1 8 1 5

Sixtus Bolom-Kotari

Les années qui suivirent la légalisation des confessions protestantes par l’Édit de
Tolérance de Joseph II d’Autriche, constituèrent en Moravie une période d’essor
économique. La capitale du pays, Brno, devint un centre de fabrication de tissus fins
en coton. Des dizaines de milliers de migrants affluèrent dans la „Manchester mora-
ve“, qui connut aussi un âge d’or culturel et intellectuel. Outre des usines, de gran-
des entreprises commerciales et des banques, on y vit l’apparition de sociétés de
savants et de cercles de lecture, de théâtres, de musées, de loges de francs-maçons et
d’Illuminés. À la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècle, la ville de Brno symboli-
sait le mélange du savoir-faire économique de l’Europe de l’Ouest avec la manière de
penser protestante et le catholicisme de la Réforme. Pour ce mélange productif, le
soutien de quelques aristocrates moraves fut aussi important que l’afflux de spéciali-
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stes et d’ecclésiastiques, telle l’arrivée du pasteur Victor Heinrich Riecke (1759-1830)
venu de Stuttgart. Ils firent de Brno un lieu où cohabitaient diverses langues et con-
fessions. Brno perdit sa position et son rayonnement exceptionnels, qui s’étendaient
bien au-delà des frontières de la Moravie, à la suite de la crise économique après les
guerres napoléonniennes. Cette crise apporta à nouveau dans son sillage des contrô-
les et de la répression à l’encontre des évangéliques.

„ T O U S  L E S  E N FA N T S  S O N T  L E S  N Ô T R E S ”  –  L E S  F O Y E R S
P O U R  E N FA N T S  E N  T C H É C O S L O VA Q U I E  S O C I A L I S T E

E N  TA N T  Q U E  L A B O R AT O I R E S  D ’ I N G É N I E R I E  
S O C I A L E

Frank Henschel

La contribution retrace les conditions idéologiques et institutionnelles et les étapes
du développement du système des foyers pour enfants dans la Tchécoslovaquie soci-
aliste entre 1945 et le début des années 1970. Durant les années 1950, le régime com-
muniste élargit énormément leurs capacités, de telle sorte que, au milieu des années
1960, il y avait déjà 20 000 places à disposition dans les foyers. Cependant, les foy-
ers ne servaient plus à loger principalement des orphelins, mais des enfants, dont les
parents n’étaient plus capables, aux yeux du régime, de s’occuper d’eux de manière
adéquate et de les éduquer. Les critères pour établir les différentes catégories d’
„orphelins sociaux” reposaient d’une part sur des représentations idéologiques et
politiques sur la manière d’éduquer les “hommes socialistes”. D’autre part, les péda-
gogues, les pédiatres et les psychologues définirent des critères pour une éducation
correcte. Cependant, à partir de la fin des années 1950, l’éducation à long terme dans
les foyers tomba sous les feux de la critique, mais celle-ci restait nettement préférée
à l’adoption et à la mise sous tutelle. Les experts scientifiques prouvèrent dans de
nombreuses études que l’éducation collective avait des effets négatifs et ils réclamè-
rent la réintroduction de l’éducation dans un cadre familial. Celle-ci fut mise en place
à la suite de plusieurs réformes entre 1958 et 1973 et créa enfin diverses dispositions,
avec lesquelles les ingénieurs sociaux issus de la politique et des sciences purent agir
dans la vie familiale et dans l’éducation des enfants.


